
M'ÉLANCES RELI1EUX, SCIENTIF1QUES, POLITIQUES ET LITTÉRAIlRES.

grent donc ceux qui s ouniettraienr au prix des lourgecis i des menaces ils

cn vinrent aux niains; et sans tjoutr uno Gü entière aux bruits évidemment
exugérès de la mort de pluaieurs ouvriers, il ptoait certain que je sang n

coulé, et que lem i n orsâme da quinze ents homnme. la plupart armés

étaicut nseez Menaçans pour déterminer les mgistrhts de Mntréin à envoyer

contre ClIx les troupes, de la ville. Plusieurs ompagic partirent en eff t _a-

ieli au commencement de lu nui. Mlais à leur arri vée P mento a:it appaisée,
et une comipagnie reprit l- chemsin de Sa garnison le jour ;me l'autre com-

pagnie devit qtationner quelque tems Lachine ur minuutenir et coieluder

le han orn:-c.Wgé la présent d:s troupes lu tramruillitée no dira pas long-

temîs. Le dimnel une nouvcle colliion eut lieu, nous nautrn-t-o, à la

.lic d- lqulic psie: lruItmes dantrg-u ir-nIeent lesséstauraient été

nmenus Ù l'hôpital de cnile ville, et un certain mnmbre des plus mutins au-

r ient t lit ils prisonniers. Lurniret universel de ces uvr-ers, en np-

parence pnuvres, fait en ce moment le sujet de singuliers commentaires.

Nous nuendron.: de plus amples informatinus avant d'e parler. On dit que

l'ordre est rt-bli aujourd'hui ; uis pour combo.n de tems?

P. S.-Au mm !e.t de uttre tous prle. un Mnsieur Irlandais des plus
respectales nous e ure qu'il n'y n de vrai dans lF rappoits qui nous onu
été hiPs que lW haut nm<imtente:nent des ouvrier, et IArrestation de lu
d'entre eux.

nomr.

-- Sau Suin Il a dn3ó,i nmmer le ca r-linn! Mario 'iaee sceretui:-e pou
irs ataiurei <Fimt inêurieurei. protcur dii chapre i-l Sa.-t-eanne di
Canerin, et oicur de- travaiux dle restnraiîn de c-;ise lédiée -us le

Coa led ce u a:ut m::r• i r.

-Sa Saintté a d idm nwmiete Mr. Cyi e A!mmoa e Bren, nreh -
que de Shu-.

1 
S0 dpice C uen. au noUre dve i:rlu, iomestiques ct Us que:

-DiM. les -rl.:ins ct evne pr-se à Paris et X. 'Internonce

p.;t'q~u~ el . . e j < d- 2Nl! dlas !a dr:ruOu à la grand mese
eécuiitée un - il . l'A re uene a c-ici pontificlement. Les

tGdéles remplisvai i -n--eienuimni les ne Ir is les galeries supérieures.
O l n iarqil:it la i - i rir: :ce- dans lutes es i.

-r.Edouard rr *-ri n utendu nip -r on A mérique de I'étalisement
'ni ii n.i I int en France so:. l titre da Congréption du Sacré

C lur de d trie p îur la r-o: -oî des Nor-. 1-ii parant à Paris lorsqu'il
ce rendait à Roms. il Uritn.o-e in. uSccL. d' re'nserignmens sur cet insu-
to:, où il e plr:i tr.:er i'u.ra no:.:iuire< pour la mtli-rion de Guinue. A

s1n r-tour do Rune. e ûr!t n: é1 ¡lus heuru ix. Tl venit de cllhîrer les
întivJrs -u de 3.!;<-, dans F.P se dc Notre. :m e-des-Victoires.

et desc . e ýin l q iis.ion d Deiu::-Gics et de 0 Sierra.
LC-o-ne. a imm: '- dle la -i:t tcer:ir". lorp:e les renseignen

güil dé,iraiut . i fu en: ennum:n. . Il a pu 'entendre livre le JIeux fOn-

d:teur do linsuiin M. :dc- Li-brmne, qui habite La Nuville. près
Aniens. et noi:s nve: e iud croire qe luieurs prêtres le la Concréga-
don dii Snró-'œur potir n des car- iront seconder MlUgr. Baurron

datns ses ira u:, niaoims

Des rlieux«iy: de i'.r t re ice ,uiirtFrne dite. i-s cci -sias'ines ir-

laninis, et des catlchitis luep-se c sont u égaentici in hi disposition duti

z:o! pron .
Lés dlime'ts qu oi -r elf at nI'arrC'te pas Pardeur (le, missi-onnnires.

IL brillent din déir d r e.r h J-su-Christ ses pauvres Nor. rédits à
une tle l ral c:i mur:.. nii i rit enesiamment dans uni état complet

de în1diîé. Qmeeues-m s-î:eet si reit-ueu les rilis i'nc toile, lors-
gn"ils vrnt nCctir ee les Eurep"ens rur les v.imssaix goe le comnimrce
atire dansi- leurins paru-,-s. Ces- nlio i-ont. îl;nileuirs, enelins nu vioi. Dii resit',
ils snt irt duix.-t 'Wn peut fnadr sur leurs bonnes disposiens des espî-
rances pour leur con-:r-ion.

avons vIl u emchi-:me composé dans leur langue, et qui contient

les pr ei-re notion d. la reli n chrC-ticnie.
En nmmotema qu'on tra-:uler -à éclaiirer leur esprit ei à réfirunor lenre

mmnrs, on s occuper de len oner aux rtts les plus nócesunres. Un iou-
lin, drs charrucs et iutres instrimens::rmtoires seroni embarquts cour les
Deux- u uin-. Journ? dei-s V. ci des Corm.

-Sur la dea-inde r.ei(c de Mgr Donllt. le mnisne des cul:cs vitC
ecVîîCorder 1:710,000 Pr., paale- n plhiurs nnnuités, pour réparier In ni-

thiudrale dle 11ordean.x. ine pait nsre notabb' di. ces fonds est destiné
oua gros ipartions de la purtir latérale de l'é(liiee. à l'endroit ot doit

-Ire placé le n(ulie an.Cdn le Chevertis.
-- Dvpiî inCtemps, dit ii eorrespndant le [In/ion ralholiue. les pré-

tres de la congrugaion les SacrCs-CuUrs de Jésus et l lirie, plus Cénrn-
lement connus sous le nom de pré/rs der Piepus, socié-i dont les issioni-
res sont répandus dans les archipeuls de Gambie, dc TUitii, de Sandwici et

des Marquiss, sentaient le besoin d'un moyen de transport qui les mit à
même de visiter les divers peunles confiés à leur zèle, et de leur pOrter les

seours spiituels et temporels pii'ls savaient leur étre nécessnires. L'oeuvre
de la Propagation de la Fui accéda aux demandes qui lui t'nrent présentées
par Mgr. Roulbouse, ùvjque de Nilopolis et vicaire apostolique de liOcéanie
Orientale, et ce prélat pria MM. dÉu -auiiseilie, nrmateturs de Saint-Malo, de
surveiller la construction du navire qui devait le ramener au milieu de :e3
chers néophytes.

Il y n quelques temps, Parmement du vaiseain touchait à sa fin. Sept mis-
sionaires, sept cathîchistes et dix religieuses qu'il devait recevo:r se trou-
taient depuis qîuelqtues semaines réunis à Sain:-Servan. Les missionaires et
les enitlichistes nttenduient le moment du départ chez l'aumcrnier des daines
des aerés-Cours, qui possdent dans cette ville un vaste etablussement. Le
dix religieises qui devaient partir par le brick étaient descendues chez ces
dames. Sept d'entr'eFls se reeient dans liarchipel des Sandwich pour s'y
adonner h Pinsuruction de la jeunesse i les trois aut:res doivent rester en Chi-

i, où re trouvent déjà deu- établissemens dirigés par des religieuses de cette
rmuin;e conigr-ga.tion.

Lt fête de PImmaculée Conception parut d'un heureux augure pour la bé-
nédiction d'un navire destiné à porter dans POeóanic des missionaires, des
en:hisr-lutes et des relieses consaerées aux Sa crés-Cours de Jésus et de
Miarie. Le digne curé de Saint-Malo voulut donner à cette cérémonie une so-
lennité toute particuliére: il invita Mgr. de Nilopolis à chanter la messe et

Voilût qu'il fût assisté parlcs missionaires qui allaient l'accompagner : il invita
egaement Mer. do Cal:édoine, qui der::it faire la bénédiction du navire. à
adres-er, après l'Evargile, qulqupes partles d'édification à P.ssistance nom-
breu-î-e qui se trouvait réumie daus e lien saint Le prélat rmm anda avec
attenJlri-semont aux prières des fdèles et le vicaire apostolique et tots ceux
qui devaient sembarquer avec lui.

A lissue de la grand messe, DL Parchevéque de Calcédoine et M. lévéqtue
de Nopolis. prévédés d'un nnmhreux clergé, se rendirent processionellenent
ai navire gi avai ùtó pavois dès la matin. Les vaisseaux du port avniont

ctimnt arboré leurs pavillon. Les qulais, les remparts étaient couverts
diune Goule nmreuse. Le lrik qui allaiét re hini portait en tête du grand
máàt une loneuc flamme aux chiti-res le .Siarie et de Josep/ i on distinguait
parni les navilons celui des Sacrés-Coeurs de Jésus et de Marie, et celui qui
inr les clef- et la tiare pontifeale, rappelut lu nacele de Pierre.

La bénédictin turminée. P t-urrs siella fut entonné. et on revint pro-
cerionnellement à Panciente cn1hédrule de Saint-Mulo, où la bénèdictiou pan-
tificale, donnée par M. l'archevêque de Calcédoine, termina cette intéressanto

Le briek le MFre-Josrph se mit en rade le jour de la translation de Noire-
Unme-de..Lorette, et leva Pancre le 33 décembre. Tous ceux qui étaient à sou

bord, à l'xception de Péquipage, :ppautenaien à la congr-gauion de Picpus.

-M. le cm é de La Chapel!c Saint-Sauveur éciit à V Uaurs, sous la date
du 23 ddenmbre:

< Encore un noueau trait de la mséricorde de Dieu, dû a PIntercession

di vînéraîe dom Gauspurd de Bufno.
J ni dais mu proirse une jeune personne âgée de vingt ans, nonmée

.ennne Goupil, qui depuis six ans mit tourmentC-e d'une maladie cruelle.
Depîuis grtorze mois elle ne quiit pas le lit. Eile nyvit subi les opéra-

tion les plu douloureues. sauns aucun succes. Les m'iédecins venaient de
déclarer q'elle n'avait pI:.t qie pour quelques jours de vie.

lJe vais la voir, je lui li les irticles de vo:re journal qui rapportent Ica
neórisons de Nire et de Plombiéres. Une neuvaine cet résolue et fixée au

21 de ce mois. La veille. la malade est plus mal que de coutume ; depuis
minuit jusqutau mutin suivant. elle n'a plus de poui, phis de connaissace ;
on la Croit mtor-. A sept heuers et demie coiiienee la neuvane : en ce

moment ele recouvre ses forcer ; à huit heures et demie, elle reçoit la sainte
communijion. denande s:-s habits, en revet, se lée seoule et di ne ls priu-
ver la umoiundre dlur, et ce on présence îPune detzninc de personnes.
Iier, 22. elle 'est levée à six heures, après un sommeil paisilsle, et s'et -
réea ni travail jusqu'à iieufeures du soir. Ce matin, mutîgré le mauvais état

des emhinide inivais tems et la distauce e deIux klomnétres,(1 )elle a roulu

venir remnerc-ier Dieu à p'éiis. Ele y était rendue à sept heures: elle a
en:endu les deux messs c recu la sainte rcmnunion. Il ne m'appartient

point de qualier ce MAt, il e> pnosiifet tfait sensation dans ma paroisse. J'ai-
tcnds le rapport des umédecintl'je viens le leur écrire à ce sujet. oii inten.-
tion est d'en dresser avec eux la prnes-verbal et de lenvoyer à igr. Pévô-
que d<e NaItes. Agréer. etc. PuQUET: curd."

-Le Jesineur publie un discours prononcé parle préfet de la Seine, Is
24 dcmbre. lans la rséane des notilues i-ontmerenns. réunis au palas de
la Bourse pour l'élection des nouveaux menibres de la chambre du conmrer-

(un Pour l:1 drnire rois nces ltens inditcuer la vaur comparative des mesures li-
inoizres. dent les iîins sent cwployds pur ks lcunaux Çrais. n La base de eicU me-

sur c. 4- le mni r-, dis ite nime partir du quart du m id ii terresire. ou 36 pouces,
i1 liguns. 291; milli:èiie de ligi (c sr ra ni e). On Pévauie co rniuinient a 3
pieds, ut is'e pie peur m-surer les surrices. ut rcnmiulac te tpiedct et.: il e divise par
rractions décimales. Le kilomotre se compose de Mille matres. comc son nom ui.-
ilqurie. et srt Ù mesurer les distances ; il reiplact-îe la mlesure'de lieu. t forme la 2mc.

ptti d tt lieu nain e. Ainsi les deux hilomètres, dct il est ici qiIstioI, uie ront paa
telu-à-i t une demi-ieue marine. ta plis lngue de toutes, pnuisqu'elle ecntient 2ScG4

toiscs, et que la lieue de poste n 's conticut que 2,000.


